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Une conscience
pour le  ciné-
ma egyptien

A conscience for
the Egyptian
cinema

par/by Salah Hashem

Salah Abou Seif nous offre une série de

portraits dédiés au cinéma égyptien.

Artiste du peuple, c'est le vrai fondateur

du cinéma réaliste arabe.

Salah Abou Seif is the first in a series of

portraits devoted to the Egyptian cinema.

An artist of the people, he is the father of

Arab realist cinema.

Pour parler de Salah Abou Seif et de son

cinéma, il faut le situer dans le contexte de

l’histoire de l’Egypte et du cinéma égyptien.

L’Egypte est le seul pays du continent afri-

cain à avoir dès les années 30, une véritable indu-

strie cinématographique, mais la connaissance du

cinéma en Egypte, cet art nouveau, remonte à

1896, lors de la première projection des films des

Frères Lumière au café “Zawani” à Alexandrie,

dix jours exactement après la même projection à

Paris! Le premier véritable film égyptien est con-

sideré celui de Mohamed Bayoumi Le scribe-en-

chef (Al Bache Kateb), court métrage muet de

fiction réalisé en 1922. Bayoumi fut le premier

égyptien qui a su capter les actualités égyptien-

nes. C’est ainsi que la première caméra qu’a con-

nue l’Egypte s’était consacrée aux mouvements
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To discuss Salah Abou Seif and his cinema,

we have to consider him in the context of the

history of Egypt and the history of Egyptian cine-

ma.

Egypt is the only country in Africa to have

had a real cinema industry since the 1930s, but

the new art of cinema had been known in Egypt

since 1896 when the films of the Lumière

brothers were first projected in the “Zawani”

café in Alexandria, just ten days after the same

projection in Paris!

The first real Egyptian film is Mohamed

Bayoumi’s The Chief Scribe (Al Bache Kateb), a

silent short fiction film made in 1922.

Bayoumi was the first Egyptian to be able to

film current events in Egypt . Thus the first came-

ra in Egypt filmed the crowds in the streets and

the expressions on their faces, to record a histo-

ric event and inscribe it in the collective memory

of the population.

This tendency towards realism which was

far from escapism films, melodramas, farces and

filmed theatre  found its most spectacular embo-

diment in the personality and films of Salah Abou

Seif.

Abou Seif is the true father of realism in the

cinema, not only in Egypt but in the whole Arab

world. It is a separate school, with its films that

have traced and described in every detail the

evolution of Egyptian society over the past half

century; thanks to this cinema stretching out its

hand to the poor and wretched, the planet Egypt
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des foules dans la rue et aux expressions sur les

visages, pour enregistrer un événement historique

et pour l’inscrire dans la mémoire collective du

peuple.

Cette tendance réaliste qui voulait s’affir-

mer, loin des films d’évasion, mélodrames, farces

et le théâtre filmé a trouvé dans la personnalité de

Salah Abou Seif et ses oeuvres cinématographi-

ques majeures, son incarnation la plus spectacu-

laire.

Abou Seif est le vrai bâtisseur du cinéma

réaliste, non seulement en Egypte, mais dans le

monde arabe. C’est une sorte d’école à part, avec

ses films qui tracent et décrivent minutieusement

l’évolution de la société

égyptienne depuis un

demi-siècle ; grâce à ce

cinéma qui tend la main

aux gens pauvres et

démunis, la planète

Egypte a trouvé un

miroir qui reflète l’image

de ces êtres qui grouil-

lent dans les petites ruel-

les, dans les coins et les

recoins de la ville même

jusqu’aux ascenseurs.

Dans ses films, défilent

toutes les couches de la

société égyptienne,

arrêtées un moment pour

nous montrer leurs visa-

ges. Abou Seif est

l’incarnation de ce qu’on

appelle en Egypte le

cinéma d’auteur par ce

que l’ensemble de ses

oeuvres représentent avec

leurs caractéristiques

cinématographiques une entité où il est difficile

de séparer le brillant du moins brillant, le trait de

génie du défaut le plus simple.

Grâce à son acharnement, Salah Abou Seif a

su s’imposer dans un milieu cinématographique

réservé à l’aristocratie, aux fils des grands mar-

chands, et aux Pachas amateurs de cinéma ; lui le

fils du peuple né à Boulaq, un quartier pauvre et

has found a mirror that reflects the image of the

swarming inhabitants of the city’s narrow alleys,

nooks and crannies and even its lifts. Every class

of Egyptian society parades through his films,

their faces being shown to us in a moment of

pause.

Abou Seif is the embodiment of what is cal-

led in Egypt “author’s cinema” because his enti-

re work represents a whole where it is difficult to

separate the brilliant from the less brilliant, the

stroke of the genius from the simplest fault.

Thanks to his tenacity, Salah Abou Seif was

able to gain recognition in filmmaking circles

which were restricted to the aristocracy, the sons

of important merchants

and Pashas fond of the

cinema; Abou Seif, a son

of the people born in

Boulaq, a poor and popu-

lar quarter on the out-

skirts of Cairo.

He was able to crea-

te a popular cinema

without falling into the

trap of simplism or

mediocrity, a cinema

capable of representing

the working-class and

ordinary people as heroes

in the centre of the screen

and for a moment are no

longer just spectators or

consumers.

In a cinema that con-

sidered American films as

a model to be adulated

and imitated up to the last

detail, Salah Abou Seif,

artist of the people, upset

the established standards and created a real

national Egyptian cinema to address Egyptians

first and foremost.

His realism aims at making the audience

aware of the situation and make them take a posi-

tion on a given problem.

Abou Seif has broken several taboos; the

▲ Salah Abou Seif
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BIOGRAPHIE
Salah Abou Seif est né le 10 mai 1915 à Boulaq, quartier popu-
laire du Caire, dans une famille pauvre et nombreuse. Etudes
supérieures commerciales brillantes, fonctions administratives
aux usines textiles MISR de Mahalla Al-Kubra. Passionné par le
cinéma, il y consacre ses loisirs de spectateur, ses lectures (les
revues d’alors : AI Sabah, Al Aroussa) ; il traduit quelques textes
de l’italien, écrit ses premiers articles et les voit publiés grâce à
Niazi Moustafa, qui tourne un documentaire sur les usines MISR;
il se fait affecter en 1934 aux studios MISR (qui appartiennent
également à la banque homonyme), comme assistant monteur. Il
y fait la connaissance de Wafika Abougabal, qui deviendra sa
femme et la monteuse de la plupart de ses films. 
En 1939, il se fait envoyer en stage de formation en Europe,
stage interrompu par la guerre : mais c’est la découverte de la
technique française et des films français et italiens. A son retour,
il devient assistant de Kamal Selim sur le film Al Azima (La
volonté). 
De 1943 à 1945, il tourne plusieurs courts métrages. C’est le
producteur Gabriel Telhami qui lui donne les moyens de réaliser
son premier long métrage, Mayman Fi Albi (Toujours dans mon
coeur), remake d’un film américain, Waterloo Bridge de
Merwyn le Roy. Son troisième film, dont le sujet populaire a déjà
été illustré et le sera encore, est un succès qui décide de la car-
rière de Salah Abou Seif ; c’est Moghamarat “Antar Wa >Abla"
(Les aventures d’Antar et Abla). En 1951, autre date importante,
il décide de produire lui-même l’adaptation (très libre) de
Thérèse Raquin, le roman de Zola, due à Nagib Mahfouz : “Lak
Youm Ya Zalim” (Ton jour viendra).
Professeur à l’Institut du cinéma du Caire, Salah Abou Seif a
dirigé l’organisme du cinéma de 1963 à 1965.

FILMOGRAPHIE
Courts métrages
1940 - Les moyens de transports à Alexandrie (Toroq Alnaql Fi
Aliskandariyah)
- Journée dans un campement indien (Yawm Fi Molaskar Hindi)
1941 - La symphonie du Caire (Simfoniat Al Qahira)
1942 - On ne meurt qu’une seule fois (AI <Umr Wahid)
1949 - Le mal est parti (Zal Il Char)
1953 - Un court métrage sur une chanson écrite par Salah
Jahine : le marché de notre village (Souq Baladna)
1954 - Trois films documentaires sur la vie en Soudan
1955 - Le pétrole en Egypte (Albitrol Fi Misr)
1969 - Cinq courts métrages sur la musique folklorique égyptienne
1976 - Deux documentaires sur l’électricité dans les villages
égyptiens
1984 - Quatre documentaires sur la vie et l’art folklorique en
Arabie Saoudite

Longs métrages
1946 - Toujours dans mon coeur (Dayman Fi Albi) avec Aqila
Ratib et Cimad Hamdi
1947 - Le vengeur (Al Montaqim)
1948 - Les aventures d’Antar et Abla (Moghamarat “Antar Wa
<Abla), présenté au festival de Cannes, avec Kuka et Sirag
Munir
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hardest was the taboo that forbade the descrip-

tion of the lives of the poor and showing the wret-

chedness of the people, which eventually establi-

shing the core of realist tradition in a hitherto

total cinematographic void. This tradition was

later to become an integral part of the history of

Egyptian cinema.

Gradually Abou Seif succeeded in adapting

to all the social and political changes in his

country, to build up a film record that stands

apart. And if Naguib Mahfouz was able to record

the memory of “al hara” (the little alley in

Egypt) with his characters who are almost mythi-

cal and legendary, Salah Abou Seif who was also

born in Boulaq, has been the conscience that

captured these stories and tales on film.

If we, the people who live in these alleys

with their markets and mosques, now find oursel-

ves on the screen,      it is thanks to Salah Abou

Seif and his films; and if we are now aware that

the cinema is at the centre of our lives, as we are

its heroes, it is above all thanks to Abou Seif’s

films.
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populaire dans la périphérie du Caire. Il a su

créer un cinéma populaire sans tomber dans le

simplisme ou la médiocrité, un cinéma capable

de représenter comme héros au centre de l’écran

les ouvriers et les gens ordinaires qui, pour un

moment, ne sont plus de simples spectateurs de

consommation.

Dans un cinéma qui considérait le film amé-

ricain comme un modèle à aduler et à imiter

jusqu’au moindre détail, Salah Abou Seif, l’arti-

ste du peuple, a fait basculer les normes établies,

et créer un vrai cinéma national égyptien, pour

parler d’abord aux Egyptiens. Son réalisme à lui

vise à ce que l’on prenne position à l’égard d’un

problème donné. Abou Seif a cassé de nombreux

tabous ; le plus dur était celui qui interdisait de

décrire la vie des pauvres

et de montrer la misère

des gens, ce qui finit par

établir dans un vide ciné-

matographique total, des

noyaux de traditions réali-

stes qui plus tard feront

partie intégrante de

l’histoire du cinéma égyp-

tien.

Petit à petit, Abou

Seif a su s’adapter à tous

les changements sociaux

et politiques dans son

pays, pour construire toute

une cinémathèque à part.

Et si Naguib Mahfouz a su

capter la mémoire de Al

Hara (La petite ruelle en

Egypte), avec ses person-

nages presque sacrés mythiques et légendaires,

Salah Abou Seif, lui qui est né aussi à Boulaq, a

été avec ses films la conscience qui a capté ces

histoires et contes de fées.

Si nous nous trouvons maintenant au centre

de l’écran, nous les gens qui habitons ces ruelles

avec ses marchés, ses mosquées, c’est grâce à

Salah Abou Seif et à ses films ; et si nous avons

conscience maintenant de ce qu’est le cinéma qui

est au centre de notre vie, puisque nous en som-

▲ Salah Abou Seif
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1949  - Rue du Polichinelle (Shari< Al bahlawan) avec Kamal Al
Shinnawi
1950 - Le faucon (Al Sakr) avec Farid Shawqi
1951/52 - L’amour est scandaleux (Al Hob Bahdala)
- Ton jour viendra (Lak Youm Ya Zalim) présenté au festival de
Berlin, avec Faten Hamama et Mahmoud Al Miligi
- Le contremaître Hasan (Al Osta Hasan) avec Farid Sawqi
1953 - Raya et Sekina (Raya Wa Sekinah) avec Nagwa Ibrahim
et Zuzu Hamdi Alhakim
1954 - Le monstre (Al Wahsh) présenté au festival de Cannes
avec Anwar Wagdi et Samia Gamal
1956 - La Sangsue (Chabab Imraa) avec tahiya Karyouka et
Shukri Sarhan
1957 - Le Costand (Al Futuwa) avec Farid Shawqi et Zaki
Roustoum) 
- L’oreiller vide (Al Wisadah Al Khaliyah) avec Abdelhalim
Hafez et Lobna Abdelaziz
- Nuit sans sommeil (La Anam) avec Faten Hamama - Omar
Sherif- Yehya Chahin
1958 - Voleur en vacances (Mogrim Fi Agazah) avec Farid
Shawqi et Cimad Hamdi
1959 - L’impasse (Al Tariq Al Masdoud) avec Faten Hamama et
Shukri Sarhan
- C’est ça l’amour (Haza Howa Alhob avec Lubna Abdel Aziz
- Je suis libre (Ana Horra) avec Inbna Abdelaziz et Shukri
Sarhan
1960 - Angoisse de l’amour (Law<at Al Hob) avec Shadia,
Omar Sherif et Ahmad Mazhar
- Les filles et l’été (Albanat Walsief)
- Le commencement et la fin ou mort avec Omar Sherif, Sana
Gamil et Salah Mansour 
- Parmi les vivants (Bedaya Wa Nihaya)
1961 - N’éteins pas le soleil (La Toutfi Al Shams)
1962 - Lettre d’une femme inconnue (Risalah Min imraa Maghou
La)
1963 - Pas de temps pour l’amour (La Waqt Lilhob)
1966 - Le Caire 30 (Al Qahira Talatien) avec Souad Hosni et
Yousif Wahbi
1967 - La seconde épouse (Al Zamqah Al Thaniyah) avec Salah
Mansour, Souad Hosni et Hasan Albaroudi
1968 - Le procès 68 (Al Qadiyah 68) avec Shafiq Noureddine
1969 - Trois femmes (Thalath Nisaa)
1970 - L’aube de l’Islam (Fagr Al Islam)
1973 - Les bains malatili (Hamamam Al Malatili) ou une tragé-
die égyptienne avec Salah Qabil
1975 - Le menteur (Al Kaddab)
1976 - Première année d’amour (Sana Oula Hob)
- Elle est tombée dans une mer de miel (Wa Saqatat Fi Bahr Min
Al<Asal)
1977 - Le porteur d’eau est mort (Al Saqqa Mat) avec Izat
Al<Alayli et Farid Shawki
1978 - Le criminel (Al Mogrim)
1981 - La bataille d’Al Qadisiya (Al Qadisiyah) avec Souad
Hosni
1985 /86 - Le commencement ou l’empire de satan (Al Bidayatt)
avec Ahmad Zaki Yosra et gamil Ratib
1991 - Un citoyen egyptien (Mowatin Masri) avec Omar Sherif
Il faut ajouter
1959 - Entre ciel et terre (Bayna Al Samaa Wa Alard) avec
Hind Ronstoum, Abdel Moneim Ibrahim, Abdel Salam Alnabulsi
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mes les héros, c’est surtout grâce à lui. Biography

The Director

Salah Abou Seif was born on 10th May 1915

in Boulaq, a working-class district of Cairo, into

a poor and large family. After brilliantly gradua-

ting in commercial studies, he held an admini-

strative position in the Misr textile factories of

Mahalla Al-Kubra. Fascinated by the cinema, he

spent his spare time going to see films and rea-

ding about them (the magazines of the period: Al

Sabah, Al Aroussa); he did some translations

from Italian, wrote his first articles and saw them

published thanks to Niazi Moustafa, who was

making a documentary on the Misr factories; in

1934, he asked to be transferred to the Misr

Studios (which also belon-

ged to the bank of the

same name) as assistant

film editor. There he met

Wafika Abougabal who

was to become his wife

and edited the majority of

his films.

In 1939 he was sent

on a training course in

Europe which was inter-

rupted by the war: but he

had time to discover

French techniques and

French and Italian films.

On his return to Egypt he

became assistant to Kamal

Selim on the film “Al

Azima” (The Will).

Between 1943 and

1945 he made several short films. It was the pro-

ducer Gabriel Telhami who gave him the means

to make his first full-length film, Dayman fi Albi

(Always In My Heart), the remake of an

American film, Merwyn le Roy’s “Waterloo

Bridge”. Abou Seif’s third film, based on a popu-

lar story that had already been made into a film

and would be again, was the success that decided

his career: “Mughamarat Antar wa Abla (The

Adventures of Antar and Abla). In 1951, another

important date, he decided to produce Naguib

▲ Salah Abou Seif


